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le noir détroula une couverture 'qu'il
étenditsurle sol, et engagea le prétre à

Sreposer, après avoir pris quelque nour-
Titure. Les 'Bédouins'se partagèrent un

åàteau deî froment ; puis, doux a'enitre
eux furent plas oin seîniinelles, pendant
que les autres se pràparnient à dormir la
tête appuyée à leurs mouiîres. Les sol-
dats de garde -chantiierit alternativement
mir un ton-monotone et plainitif-un .Iymîne
à la gloire d'Antar, le héros îles nnicien's
jours. Bercé par cet air 'mélancolique, le
vieillard, dont la fitigue avait d':îilleurs-
iis les nómbres, goûta quelques hittants

'Je profond soîmmneil., Vers le milieu de la
uuit il s'éveilla et ri'outcndit plus que les
hurleents éloignés les liuines et des
chacals. Il souleva le bord dc la tentle,
et Vh les sentinelles endormies susr leurs ar-
.mes. Il se leva doucemient et vint s'as-
seoir nu dehors. La lune brillait, jetant
-ur les sables- tn reflet d'argent ; au ciel,

agrandi par Pinmonsitó é du désert, scintil-
hsicut les étoiles d'or. Une douce brisci
frémisait ¯à travers les panlmiers aux lout-
ges feuilles. Pénétré di¯respect-qu'iaspi-
rent le calme de la solitude et la majesté du
silence, Phomme diOccident s'agenouilla
liour prier, et répandit de%-nt Dieu ses
-douleurs

-Seigneurr-dlisait-ilr-prenez pitié' de
na longteue existence. N'abusez point ma

faiblesse par des fantômes -d'espoir. 'Si
ie fil de rr on frère repose dans la mort
lai, éternelle à so:1 âme ; s'il est vivant,
-non Dieu, inspirez-lui le me révéler le
4miracle etde dissiper mes uangoisses. Tout
est à vous : l'espace, lteinité, les mondes;
il y a dans les cicux pilts d'anges et»' '-

toiles que. de 'rains de snle'au déiert.
n "1s anisant au mont des Oliviers' cil-

voyez un des Csprils iPen haut secourir et
relever llhumsble pêcheur qui succombe
aux misères de la vnllée des larmes.

Il se frappa la poitrine et pleura ; puis,
joignant les mnuins,t contimttsa prière. A
quelques pas de là, une forme bîlanhre ap-
parut comme drapée dans un linceul. C'é-
tait un vieillard aussi, mais .n<ble, impo-
sant, à lairinspirê, nu regnrd prophétique.
Une barbe blanche pendait sur ton sein
sa tète portait l'auréole Itue Pge et la ver-
tu posent au front des justes. On l'eût
ptis pour 'ottbre d'im des uniils pntriar-
chîes. Il s'approchn du prêtre, et, celiii
ci, persuailé qu'une visin dereendnit ten

cieux, s'inclina jusequ'à terre.
-Relevez-vouis,-lit ine voix ferie et

grnve,---je ne i comme vous qu'un
prêtre de celui qu'on adore.

L'abbé de Valencey ouvrit des regards
étonnés.

-Vous êtes dlonc,-reprit-il,-in tsoli-
taire pareil à ceux de la Tèbaïdle an-
tique 1

-Je suis -celui que vous cherchez.
-Le sage des grttesfc de Kérim 1
A ce mot, l'homme .tange laissa voir

un sourirre d'une incflhblle douccur, et
continua :

-Les musulmans m'appellent ainsi
les chrétiens me nommaient autrefois le
père Jérome. J'iabitnis un des monastlé-
res du Liban. ' Il y a près <le cent années
qlue les Drusesoramassacré les frères et

que le couvent s'est écroulé sous Ia .lam-
me. Depuis, nul toit ie m'a jamais sor-
vi d'asile ; j'ai vécu comme les annimntux
des forêts et ics oiseaux du ciel.

-Mon père, j'étais bien jeune quand
pour la première fois j'entendis parler le
votre doctrine et <de vos miracles. Je suis
le frèrc du tmarquis de Valencey qui, sous
le nom deTaleb, fut proclamé sultan de.
Walhabtes à le mort de Ben-Sélin. La
fille unique de ce dernier, la fiancée d'Ar-
nold, seul fils de mot frère, s'est. retirée
du monde, parce qu'un esclave venu de
l'Inde et opérant des prodiges a frappé
mortellement mon neveu. Arnold, ou, si
vous l'aimez mieux, lrnaèl-Bent-Taleh,

puisqu'on nppelait aiusi dans la prospéri-
té, a été par mes mnins couché ait Cer-
cuteil. Jai planté la croix sainte et verse
des pleurs vir sa tombe en Occident ; et
voilà qu'à mon retour il lêsert je le reveis
vivant et chefd'une tribu vaillante.

Le père Jéruîme scuibla piénibleient
aITecté.

--.Ouliez-le---muîr1ram-t-il.-Les plus
morts devant Dieu ne duîrment pas dans la
tobille.

-Mon père,--d'cria anbbil nu déses-

poir,-preuez compassion de la dou'.eur
P'un vieillard réduit à déplorer la délivran

ce de son fils adoptif. Ariold tic périra
pas seul. La destitée d'un peuple, d'un
monde peut-être, est aitacnhe à la sienne.
V us savez mtieux que mtai qu'elle est pour-
tant l'importnnee dle rn salut. N'ai-je
donc appris ta résurrection que pour minu-
dire son apostasie et mourir dle ra lion-
te !

-Lovez les yeux, mon frère bien der

globes toirbillonnîent là-haut dans lPespacc.
Plusieurs se sont éteints et d'autres Icur
succèdent. Les déluîges: sont prompts à
duibnmerger les créntions, et p.artout la nais-
sance jaillit tics ruines.

Porrquoi vous troubler cin rongeant a la
terre ! Qu'importe au Seigneur une perle
de plus.ou de vnonir à la couronne iimmur-
telle?

-Cc qutejo pleure fut racheté aux prix
du sang du Christ.

-Oui,-reprit Jéréme avec amertu-
me ;-et maintenant qui se souvient duî
Calvaire et n- soucie du Ciel? Or, mton
frère, vous avez long-temps prié; l'êtro
hunain est cn vous dompté par la pêiitein-
ceet la foi ; la trace de von sueurs marque
un glorieux sillon ; vous avez essi bien
des larmes, relevé bien des frontits. Vous
êtes le Verbe et l'Apôtre, la lumière et le
glaive. Néanioins retournez-vous, mon
frère, et dites ce qu'est devenu pour le%
hommes le fruit de tant de laleur et do
souWuifances 1

-i1 restait du moins un espoir; et voici que
tout est brisé sur la terre et. que je paiîtrai
devant Dieu les mains vidw .



Le cour du bon prêtre éclata, et ses

sanglots remplirent la solitude.
-Frère,-reprit Jérôme cri l'embras-

sant,-songez áu. saints et aux martys i
songez au Fils de l'Homme qu'ils ont reje-
té et dont chacun foule aux pieds la nié-
moire et la Croix. Comme Israël vous
avez lutté contre Dieu. i

-Hélas ! mon père, j'ai souvent pense
que le Seigneur abandonnait le niondo.

-Aux temps de Noù, toute chair avait
corromp sa voie ; Dieu dit .or esprit
n'hibitera plus en L'homme. Il se repentit
de l'arir cré. Les eaux du ciel tirent
une terre nouvelle. Peut-être aujourdl'lui
s'est-il contenté de nous abandonner à no-
tre intelligence.

-Et combien peu trouveront grãce et
entreront dans l'arche ! Est-il encore cent
justes sur la terre ?. Et mon Arnolit sera
d(ne au nombre les maudits ! lui que j'a-
vais élevé pour une oeuvre de rédeniption
et te gloire. Rien rie vous est inconnu,
mon père ; daignez m'apprendre comment
s'est opéré le prodige, pourquoi 1ivraie
remplace le grain qIe j'ai Semé t

-Je ne suis, mon frère, qu'un homme
aveugle et flible ; le regard de Dieu seul a
sondé labinm de mes infirmités. Néan-
znoins lEsprit soußle où il veut, comme il
veut, et se plît quelquefois à révéler aux
petits les vérités qu'il dérobe aux yeu du
sage. La terre est devenue stérile et
froide; le mensonge flétrit l'lunnmnité -
l'avarice la dessèche ; les jours sont nc-
comaplis ; le monde réprouvé. Est-il je
v-us le demande, un peuple chrétien
dans ses institutions ? Avez-vous rencontré
une seule tribu croyante et forte ? Quel-
q ues voix solitaires gémissent au sommet
des montagnes. Il est d'éloquentes paro-
les et des dêvouenieIts subilmes, mais Por-
<ire social est profondérent pervers en En-
ropie et ça et là m dors les atres contrées.
Le principe , d'autorité, et par conséquent
de discipline, a été brisé. La souveraine-
té réside dans les masses inintelligentes et
privées d'ailleurs diui droit d'action légale.
Le vent du siècle emporte les couronnes, e
les nations tendent àse réunfr en ure seule,
iais par un mobile sans dignité auclne,
puisqu'il émane seulement du désir dut
bien-être et de lintért matériel. Les
chefs ont vieilli promptement et les trou-
peaux sont jeunes encore. Une vaste fa-
brique d'ouvriers immoraux et habile, ca-
pables au plus (les joies d'u corps, et ne
concevant pour l'àme que la préoccupation
<tes mesures et des calculs, n'est point un
but digne des regards de Dieu: Tel est pour-
tant l'avenir que le rationalisme prépare.

ois n-ez visité claque -point de l'occi-
<lent, et nulle part les esprits d'en haut ne
se sont montrés C communication avec

l1a L/Ami de la Ielion et de la Patrie.

l'homme. La tombe est stins mystère,
l'espace vile, le ciel mulet. Mais autour
de noirs, tout reste primitif et vierge.- Voi-
ci le désert comme aux jours d'Abraham.
Rien n'a changé depuis Jacob. Seuls les
Arabes ont gardé réunie la double puis-
sance de làme et du bras ; seuls ils ont
l'inspiration et ' fer, les souvenirs et Pen-
thousinsme. Ismaël remonte à la soutse<e
des temps bibliques, et ce n'est point en
vain que le. Seigneur a distiitgué, dès le
commencement, Isanac de soi frère. Les
Iommes de la solitude n'ont jamais. cru
sérieusement à Mahomet autrement que
comme poëtes et guerriers. Chrétiens nu
fond du cœur par tradition, ils restent déis-
tesjusqu'à lheure où le ciel ressuscitera
le double prestige dc la force et de lintel-
ligence, ion par le chiirre, mais par ra
tation et les miracles. Alors un peuple
noveal >surgira, et sa puissance sirewf
comme lincendie sur un champ de blé
rir. Les hommes, je te le dis, ne sont
point dignes de commander aux hommes
sans une intervention divine. Voilà pour-
quoi Jéiova parlait face à face avec le
législateur Moïse, pourquoi l'antique Ét gyp-
te se disait avoir été gouvernée par des
dlieux, pourquoi Roue adarait la Victoire,
pourquoi les Francs parlaient de droit di-
vin. Si le monarque est un homme, la
révolte éclatera tôt oi tard, et la chute se-
ra prompte, témoin Naducléon. Or, les
révolutions ie retournaent point en arrière,
et les principes des v'êtres n'admettent que
des éléments htiruiains, Reste Isnaël qui
n'a point de elic Ct nre connaîit d'autre pa-
trie que la gloire. Sous les kalifes, les
Arabes ont surpassé toutes les nations en
conquétes, en splendeurs i si vous ajou-
tez l'inspiration chrétienne, ils s'élèveraient
au-dessus des Romains, ce qpe n'ont ja-
niais fait les peuples d'Occident. Comme
Sail, Arnold avait été choisi muais il. n'a
point résisté à l'épreuve ; l'or fondu dans
la fournaise n'a donné qrr'un plotmib vil.

Il y cut entre les deux vieillards un ins-
tant de silence douleureux et solennel.
Jêréane ajouta, après avoir interrogé l'ho-
rzon

-Éveille tes guides et fais enlever ta
tente, car Plaurore est proche et le khram-
sin va déployer ses ailes-

Le prètre français courut aux quatre
guerriers, et, s'adressant au noir :

--Assi,-dit-il,-.Pheure est venue <le
continuer la route.

Les Bédouins se levèrent et obéirent
.sans répondre. Quand les préparatifs fi-
rent terminés, ils aperçurent Ptinger et
se regardèrent interdits.

(La fn at prochain Numéro.)

Annonces nouveHes de ce Jour.
Mfnison et. Caves a lrour.-V. Cownn.

L'AMI1 DE LA RELIlON
JET

11E LA PATRIE.
QUÉBEC, 26 JUILLET, 7s.

NOUVELLES D'EUROPE.
Comme nos journaux apportés par PII

hernia sont commeà 'ordinaire, restés en
arrière nouirs avons traduit les nonrelles
qui suivent dui Quibec .lfercury et du
i[orrnng Chronicle.

Irlande.-4 juillet. Un mandat d'al-
restation a é16 lancé, en vertu du stidtut de
trahison et de félonie, contre M. Martin
propriétaire du Felon. Ce mandat n'a
pu étre exécuté par suite de la dip
de Martin qui s'estsauvé pour éviter d'ètre
arrêté.

Les funérailles de Thomas Steel ont cA
lieu le 3 à Dublin Son corps a été dépoeé
auprès de celui d'OConnell auquel Mi
Steele était si vivement attaché.

France.-Il parait que le général Ca:
vaignac est en faveur le la paix à Pint-
rieur et à l'extérieur. Le désir générial parait
étre que Cavaignac soit formellement non -
mé président de la république pour 12u15
mois, ou aur moins, jusqu'à l'adoption de la
constitution. Quelques journaux annoncent
que M. Dupin va proposer cans délai celte
mesure à'assemblée nationale.

-Le Ioniteur a publié le décret sai-
vant de l'xécutif:-lo. les ateliers niatio-
naux du département de la Seine sont dii-
sous ; 2o. des secours continueront d'être
accordés aux ouvriers sans emploi, par le
ministère des maires des divers arrondis-
sements: So, la même mesure sera appli-
quée successivement . tous les ateliers na-
tionaux de la, république..

-Le ilafonitrr dit :-Les insinuations
faites à. la tribune d'e Passemblé nationale
contre un état voisin ayant justement afec-
té lambassadeur Anglais, son excellence
a jugé convenable de faire une protestatiOnf
énergique, dans une note adressée au ni-
nistre des afiaires étrangères, enI date du
27 juin, contre toute application possiblc
<le ces paroles au gouvernement et au peu-
ulle anglais dont le caractère de probité et

de bonne foi éloignent toute idéc d'une sein-
blable tentative. Le ministre les afrirese

étrangères, appréciant la noble susceptibi
lité de Lord Normanby lui a envoyé la ré-
ponse suivante :

« Le ministre tes affatires étrangères à

l'Ambassadeur d'Angleterre.
Mylord, mon opinion et celle. le mon

goivernclent est que le gouvernement de
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sa mnajesté la Reine est trop loyal poeur avoir
excité île quelque manière que ce soit,
les terribles événements de Paris, Je ne
vois aucun inconvénient à ce que vous
donniez à cette déclaration et à votre note
.oute la publicité que rous jugerez néces-
saire. J'eni serai d'autant plus aise qu'elle
sera une nouvelle preuve des sentimenits
rEciproques d'amitié qui animent nos deux
gouvernements.

J'ai L'honnneumr e'être, imylord,
votre dévoué,
JULS BASrIE.

Angleterre.-Londres 7 juillet. De-
puis notre dernière publication uie ré-
:ction favorable a eu lieu dans nos alliires
oeInnerciales, la tranquillité a été rétablie
ei France, et la cessation îles hostilités
dans le nord le l'Europe ont gramidement
contribué à restorer la confiance. Les
grailns ont la plus belle apparence. Le ta-
bleiau diu revenu montre un déficit dans nos
finances pour l'année dernière: néanmnoinls

Létat fourni par le gouvernenment prêsente
un aspect plus flavorable qu'on nie le pensait.
Les districts manufacturiers ont ocaspés
actniiemient ; 'argent est abondant et le
taux d'intérèt est bas, Nous avons main-
levant l'espoir de voir l'activité et le tra-
vait renaître dans tout le royaume,

On s'occupe maintenant à Old Bailey du
procès des chartistes ; -plusieurs condama-
nations ont déjà en lieu, et les accusés dont
le procès n'a pas encore été fait, seront
aussi probablement condamnés.

La Chambre des Communes s'est occu-
lpé du bill des droits sur le sucre. La mo-
lion de M. Hume pour introduire un nou-
veau bili de réforme a été perdue le G de
juillet après de longs débats. Pour lit mo-
tion, 84, contre 351.

Néanmoins le correspondant de la Gi-
dtîe de Québec qui est ordinairement bien

iifurné, dit à ce sujet :-« La motion le
Hume a été perdue hier au soir. J'en suis
fiché. Il flous faut la réforme, et ai la
chambre actuelle nous la refuse, il faudra enî
élire une autre."

Depuis que nous avons écrit ce qui pré-
cède, nois avons reçu nosjournaux Euro-
pécis, savoir, l'European. Times de Li-
verpool, du 8, et nos journaux de Paris
jusqu'au 6 juillet inclusivement Nous eni
donnons quelques extraits que nlous conti-
nuerons dans notre prochain iniuéro.

On a découvert par hasard, dains le
faubourg St. Antoine, une fabrique de
poudre à canon, de balles, de boulets, de
divers calibres, de capsules, de cartou-
chtes etc.

-On pensait que l'état de siège finirait
ea. -

y CL Patrie. 1
-M. D e Cjl ateauriand st mort à Pa- qu'un armistice de trois mois a 6r6 cen
s t, d' e 80 uen. let d'homi- entre le Dannemarek et l'Allemagne aux.es ont joui d'une réputation littéraire plus conditons suivantes, savoir

genémie, et personne n'a été plus tînur- lu. Les Suédois évacueront le teritoire.
sellement nimé que lui. .

-Le général Cavaignac est investi d L
plusr det- , v. nnnd évneuternlt celle

plus de pouvoirs que n'en avnit Lois- partie du duché de Seleswi -Ilolstenn ai-Philippe. Le gèral Lamoricre est m i-1 Pelée SChÏeswig.
nistre de lagerc leiérlCï.ni- 'guerre, e général Chnarnier 3, le Schîleswi.±e sera un territoire neu-counande la ganrd nationale et l génlérni tre.
Bedeau est gouverneur de Paris 40. Le blocus des ports allemands par

Le Constitutionel annoicé positivemeni le danois sera imdinteient lev.
que le gouverneiUent fidt des prépatifs So. Les vaissaux Cpturés par les daois
militaires pour prèvenir toute .insurrection seront relachés après 'airangemeut -de
dans Paris. Une armé de 40,000, qui er, l'acte de la coritributioi prélevée dans le
appelée Parmée de Pariasera sous le com- Juîland par l'rnïe prussienne.
inrideimeiit imumèdiat: dii ministre de la Russie.- L'empereur Continue de on-
guerre. rentrer des forces .sur les froitières nil-

-Ort n'entend plus chanter lans les mu1imides, iiais il ie aoirý Pinteltion dle
rues del'ars. Le rrrillnise, le chant violer le trritoire de l'AlleneIne. Les
de., giroi ns, e le cAan t du d1pmre. Car- parties n aressées njoutent foi i cette di-
mot ministre de Pilistruction Publique a ré- claration.-
signé par suite de la iléraite qu'il a ossu ée -On prétend qu'une insirecton a eu
dans l'Assemblée nationale sur la demande lieu à St. Petersboirg et ·que 300 per-
de 1,000,000 de francs pour améliorer in soimes ont perdu la-vie Ce lruit ne rep
condition des instituteurs. M Bonjenn se sur aucune aitorité crovable. ies Ice-
avanut fait motion en amendement que cete tres postrieres au jour où cette révlu-
somme fut réduite à 5000 franes parcecue ion nii.dtîeu lieu, n'en disent pas un mnii
le ininistre de l'i ii uction Publique avait Eles annonicent que le choléra sous sa for-
publié nux frais du public un certain livre mne la plus violente s'est déclaré danis cette
aippl le enl Jpubli ain, coitenuait cité. A Moscou,lelléau décune laopu
les doctrines les plus violeutes et les p] us io
anarchiques, 'uniendemen t fut adopté i Allemagne.- U'vénements le pluis
une majorité de 1Il. important qui ait eu lieu dans le parlement

M. Va ilabelle remplace Carnet. nllendaîîl à Franck-fort est, l'élection le
Le Peuple Cornîstiluamt, jonrnal de La- Parchidc'ean coinme lieutenant générul

mennais, attribue la dernièreisurrectionî île l'empire germanique. L'archiduc est

aux intrigues de la nison d'Orléans. libéral dans ses principes et est regardé

-On lit dans des lettres de Lyon dii 27, conne unhmminne priitIque. Il doit com-

" Nons ne so.nmes pas sans qui- mie diég Le l'mpereur, ouvrir la diète

étude sur les dispositions des ouvriers. autriclen.t r
Les Voraces ont encore sept ièces de Ca- -ette nointation paraitavoir causa

liait i la Croix Rousse, et i lie veulent beaucoup de satisfîctionims lin haute las

pas les rendre. Le général Grmeaui leir s de Berlii.
a donné jusqu'l ce soir. -- On 'caint que La querelle des Allemands et des Slaves

leur désarmement ne coule cher. semble augmenter en intemit. Les aile-
-- Les funérailles des victimes de jui mandset -u nussi un engagement ai-

oit ou lieu sans aucun accident. Le'génié glaimt iavec les Illyriens à Wcis Kirebei.

ra1 Cavaignac, les ministres et plusieurs Prusse.Berlin jusqu-au 1er de juillet

membres de l'assemblée natiinale y assis- était dans une grnde excitation. Les ils-

taient. Euile de Girardin a protesté con- semCb¼s continuelles du peuple tenaient la

tre sa détention et la suppression don capitale dans l'agitation ; on faiait aux mi-

journal la Preste. nistres .des demandes impossibles. Le dé-

Espagne.-L'tat de siège 'de Malrid sordre et la misère règnent à un degré cf-

est levé. frayaut dans Berlin.

Le général carliste Elio est entré en Autrche-Le blocus de Trieste par les

Espagne avec Arroyos et Sopoleia pour Sardes devait être levé le 28 de juin.

opérer un seuleient dans la Navarre. Il -Une lettre de Vienne du 29 juin dity:-

parait que Cabrera est aussi en ~Espagne. Les ngociations ouvertes avec -lilan pour

Les carlistes ont déja commenc leur mou- la paix sont rompues, dit-on. L'Autricle

vement offensit ; 10,000 hommes ont été est d niînOe à ne renoncer nu royaume

envoyés parle gouvernement pour répri- Lombard-VéiUtieii qu'à la conîdition <pie

.mer la révolte. Iitalie conscite à payer une part de la

Uannemarck.-Une d6pche de lian- dette autriclienne, se rnontant à 100,000,

bourg en date du 4, du courant annonce 000 de floiqls. Ce que le gouvernement
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provisoire de Milan refuse do faire ainsi

que de conscutir a l'annexion de- Véniso

à PlAutrile. Bien loin de là il réclame le
Tyrol italien.

Boheme.-Suivant des nouvelles de
Prague du 24, cette ville était dans un
état de demni-siège. 600 homnies ont

iéri dans la dernière insurrection résultée
de la concspiration Slave-Polonaise. Le
conseil provisoire di gouvernement a été
dissous ainsi que le comité nationtl.

Noldavle D Valachie.-Les tribunaux
de justice sont fermés eni consèquenic des

terr:bles ravages du Coléra dans-ces prin-

Ital!o.-Tout ce que nous savons ie ce
quartier, c'est. que les autrieldens concen-
tront leurs forces l Alestri rès de Vênise
et que l'armée italienne menace de nar-
cher sur Vérone.

-Un fort parti udars la chambre -des dé-
putés à Turin est opposé à l'union du la
Lombardie au Piedmont : néanmoins cette
union a été decrétée par la. chambre le 29

-Une lettre privée annonce que le
pape a eu une autre attaque évre d'épi-

-Un journal de Gnes di 30, contient
des nouvelles dé Ronie di 26. Roie était
dans une grande excitatiou. Dlans le quar-
fier des Transieverins, des niasses dle peuple
étaient rassemnblées et criaient:. " mort à
.aImlniani ! mori à Gioberti!

Cependant des nouvelles lAus récentes
anînonceit que la tranquillità était rétablie.

Naples et Sicile.-Des lettres du Na-
ples du 26 annoncent que tout y était tran-
qLuille. L'insurrection continue ses pro-
grès dans les: provinces napolitaines.
Les forts qui commandent Naples présen-
tent toujours le même aspect hostile. Le
gouvernement a envoyé des troupes dans
la Calabre. -Le Risorgimento du 28, dit
que le ministre français à Naples a pré-
eeé-an e Roi uln note demnînîdant le renvoi

des troupes suisses, autrement ces troupes
seront considérées comme troupes étrai-
gères envahissant le royaume de Nacpfes et
dans ce cas, le gouvernement français dé-
larquera ses troupes dans le royaune. Cette
Ilote Ieninde cr ontre- une indemnité pour
les pertes soulertes par les français dans les
évènements du 15 de niai. Cette' nou-
v elle dlui Risorghent- demande confirma-
Inon.

-Une réole a ceu lieu à. Procida Ilse
du golphe de Naples, (et non pas cin Tlr-
quie conîma le disait le Télégraphe) parmi
les galénens. Après un combat sanLIant
entre les troupes et cès furieux, linsurrec-
tio a été reprimcée. 500 galériens ont|
perdu la vie dans cette afliu-re.

Malte.-Les autoritts ont pris les plus

Zrandes précautions pour protéger cette isle
contre toute surprise. Ces précautions
ont été adoptées cin conséquence de l'état
Le troublc d l'Kirope, et du grand nombre
d'étrangers arrivés dernirement à. Maclte.

Groe.-Les rébelles ont étÙ battus
complétemeut et repoissés au delà des
frontières.

-On écrit d'Athènes: La ditieulté en-
tre Pambassade français et la Porte n'est

pas terminée. L'aiîbassadeur insiste à
étre recounnu conise-le représentant <le la
république française, et les ministres turcs
refusent de recunnaitre la république, allé-
guanît qIe s'ils le font, la Russie déclarera
la guerre à li Turquie. L'escadre rtaue a
quitté Sebaiîstopol pour faire une croisière
dans la muer noire.-

Egypto.--La mort de Melieciet-A!i est
attendue chnque jour.

(Ti-adit de l'E:hnroean Timecs.)

Extraits de! Journaux fransâ.als.
- Nous avons, parlé de la ftie qui a euc
lieu à Rome le 21 juin, jour anniverse
du couronnement le Pic IX. Voici lé dis-
cours que le président du conCseil des dé-
platés adressa ait Souverain-Pontife : ,

". Très Saint-Père, toutes les fois que
le soleil ramène ce jour béni où lEternel
envoya votre Sainteté comme un ange con-
ciliateur pour occuper la chaire sacrée de
Pierre, île toutes les parties de la terre et
dans touîtesles langues il s'élèrve vers le ciel
une suave nüloclic de remeroiements et dle
prières. , Ce sont les reliercieicuts que
vos fils nadressent. au ère supréme qui est
clans les cieux, pour avoir daigné vous ac-
corder à la terre: ce sont leurs ferventes
prières pour que ce doi du ciel soit heu-
reux et cie longue durée.

Dans cette circonstance, le conseil des
députés éprouve le besoin dc mnînetrer qu'il
concourt et s'unit doublement de cSur et
d'àie aux remerciements atectueux, aux
prières fierventes de la chrétienté : je dois,
au nomu de tous ses membres, tres-Saint-
Père, "ous en -oliir la véritable .et bien
réelle expression, en implorant sur nous
votre paternelle bénédiction. "

Sa Sainteté daigna faire à ce discoirs la,
réponse suivante, sur laquelle nous n'a.-
vens pas besoin td'appeler l'attention de
nios lecteurs :

Les expressions de félicité que vous
nous adressez, Moiusieur le président, au
nom de'toute le conseil, et qui nous sont
très-agréables;~ nous sont uie preuve dea la
volonté unanime qui o: lte dant ce ménie
COn'eilik se -rrer aîltour duin trône poniti-
ficni pour on garatiir la fiorce sur la base du
STr-UT VONDASTaNT.î. De plis d'uni

côté ins Sont ees· les assuran'es
de la hîne volonté qui a nim i gr'nde
majorité de !5Aeb ; el co 2 acu t

sommes persuadé qu'à cette bonne volon-.
té se joint Ph'telligence, nous lous forti-
fioin'dins qspérance que les conseillers
sauiront connaître la gravité des circonstan-
ces et la délientmesse de certaines matières,
pour'concourir elliencement, sur les fon-
denents que nous ve»nsns d'indiquer, à la
Félicité du pays. Que les bénédictions du
Seigneur rendent efficaces ces paroles que-
nous vous adressons, et qu'elles descen-
dent abondantes str vous toius "

-Les fonds anglais ont monté l'iîL
quart pour cent, par suite des nouvelles dbL'
Paris, qui annoncent la cessation et la sus-

pension de la guerre civile.
-On écrit de Berlin qtue la cominssionnmi

de constitution a voté la suppression de la
noblesse à une majorite de 12 voix contre
10.

--Nous trouvons dans une correspotn
dance particulière d'Alexandrie des détails
sur la situation dl Mt émcet-Ali. Il parait
que létît -d -vice-roi est désespéré, et
qu?enu s'attend à une catastropC très pro-
chainne.

-Une lettie- récento île Rome annonce-

qlue le gouvernement pontifical venait de se

prononcer pour la recoissance officielle
de la république française.

Des lettres de Zurich annoncent que iles
volontaires allemands se préparent uiine
nouvelle invasion.du granidcdiclhé de Bide.
-Une rètunion démocratique a ec lie ces
jou-s derniers à Berlii. Les chefs ont cld
claré· i'ils travaillaient à la réalisation d.
la république en Allemagne.

On avait.dit que M. Gui.ot av:t fondé
à Londres, ,n collaboration avec M. de,
Metteruicl, un journal sous le nom dt

.SJJectateiur._ Cette feuille vient de paraitre>
et dément toute participation de il. Gui-
zot, à sa cellaboration.

-M. F. L. Anuisburg, de Liverpool,
vient de faire adresser à Paris iii envoi.

considérable de charpie et de linge pour les
blessés des sanglantes journées de juin.

-11 parait certain. qu'IsabdIl est en-

ceinte de deux nmois.
-La garde civique du Bruxelles, qtl

comptait seulement 5,000: hommes, se re-
organise en ce moment; elle en aura 12 ou.
15,000 à l'avenir par l'adjonction des pe-
tits contribuables et des liabitants îles fau-
bourgs. On nous écrit qu'afin de témoni-

gnaer toutes ses sympathies pour la Fra.lce,
et prouver son adimiratcin pour notre ncilicé
citoyenne, la garde civique a le projet d'of-
frir une fte monstre à ses camnd. s d
Paris nu mois de Septembre prochain, er
des journées anniversairs le la révo!ub

beltie.
-Les cn .Iiqns d teinve viel

le sup orter unie dc adus e lo!es aDne iC
'cum'i soi pr.s:nle d .dic e a 1ur' 1i.

L'icmprhneur dun journa! l a Voix Ca/.Âdu
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vient d'être privé de sa patente par un ar-
reté du conscil d'Etai, et défense lui a été
faite d'iniprimer une seuleligne du moment
où P'huissier a apporté 'arrêté; les ouvriers
ont dé laisser le journal à moitië.imprimé.
La raison, on plutôt le prétexte de cer
odieux attentat contre la -liberté de la

presse, est que l'imprimeur de la Voix Cii-
Msoliguc est Freunçais.

-Ont écrit de PraguIe, 26 juin, que, la
iî:lle est tranquille, mais déserte. La no-

blesse ete liaeht commerce sont partis. On
assure que lc . mouvement slave est très-
prononcé dans, les campagnes. A -Jung-
buntzlau, la loi martiale a'été proclanée.
Toits les chefs de cercle ont reçu l'ordre de
la proclamer à la. première Occasicon.

Un journal (le cette ville, le Quebec Mer-
cury, a annoncé l'émission. de débenîtures
qui doivent être employées" aux fins de
l'éducation. Ce journal est dans Perreur.

Ces débentures sont émises par le goî-
vernenient en vertu d'un acte de la der-
rdière session du parlement provincial (11.

ývictorin, ch. 9,) qui autorise le gouverneur
cii conseil à 'emprute: sur le crédit du
foiids consolidé de cette, province, une
sammne n'excédant pas £ 125,000 courant
pour défrayer les dépenses encourues pour
les travaux publics.

La 2c scotion-de cet acte, dit 'que pour
réaliser cet emp-runt, le gmuvriieur en con-
seil pourra émettre des dùbentutres, n'excè
dant [s le iminiant ci-dessus, en telle
,onre, et pour tel niontait séparé, et à tel
taux. d'intérêt n'excédant pas 6 par 100
par année, et fixer le terie de paiement du
principal et des intérêts, aux époques et
lieux que le dit gouverneur jugera être les
plus avantageux.

Comme on le voit, l'exécutif ne peut
émettre de ces dêbenîtures que pour les fins
réglées par cet ncte, celles de pourvoir ait
paiement dc- dépenses résilant des tra-
vaux publics, et non pour être employées
a liquideér la somme affectée par la loi aux
fins de l'éducation.

Société d'Edurcatior di Diserctl de
Québec,

. L'examen- des. classes des Frères des
Ecoles Chrétiennes aura lieu, Vendredi, le
24 du courant.

La séanee conunejcera à UNE heure et
DEMIE P. 11.

SHonorable A.N. le uergéeéar.:
iem lbre.s dfe P-. or.t ,t ,

Hyaciîithe ll.\',:mîl ,Cim ;-îa

Son~ Exceclence, le Gouiverneuîr-Günè-
ra, Lady ELGiN,. Laily ALcEC LA>n-
TON et L.yl EurarÂ BrtcE, sont arrivês
ce nMatin dar.s le Québec, et ont- traversL'
iiiiinédiatémieit à la Pointe-Lévv en rouit,
pour Beaunoîit. oin nous informe que la
santé île Lalv Elgin a engagé ses mide-
cii à lui prescrire de resider dans cet e
locnité. Suni Excellene, iloit passer une
quiiinzaine à lBeaumont où il laissera eniîite
Lady E'-in, si sa seieIeuri se trouve Lien
de son séjour dlans ce tte localité.

{Norning Chroiicle.

Déêbenhiures Provisneie.

IUout îles dêlmeîntures du £5 claquîîe
payables sous douze mois dle leur date, avec
inltérèt à 6 pour 100 émises jusqu'au 21
juillet courant, iclusivement, £3,330
courant.. L. M. VIGER,

Receceeur- Gér éral.

(Certifié,)
F. Hiscius,

Inspecteuir-Générnl.

College de St. Hyacintlhe..

Un aMi a ei l'obligeance île nous c.o-
yer le programminie du coim d'études dece
collège. Voici ce qn'il dit île 'examieii îles
élèves de cette institution:

" 'arrive de St. Hyacinthe, tout endhou-
siasiné de l'xamen des élèves auquel j'ai
assisté le dernier jour. Je n'ai pas le temps'
'entrer dans îes itails. Je nie bornerai

donc à vous dire que le cours des études y
est excellent, et que le point sur lequel le
collège de St. Hyacinlie Ie semble l'em-
porter'sur tous les autres, c'es: Pacmihi.

On y tientIcs élèves nu courarit de tout ce
qui se passe dans le monde, de sorte qu'ils
ne sont pas étrangers, conmes les élèves
dès autres maisons d'éducation, aux grai -
des questions politiques et sociDles qui s'a-
gitent. Ils n'nurant. rien à apprendre,
quant nx éléments des choes d'eitend,
en entrant dans le monde i et ce qui est
mieux encore, rien à désapprendre. Ou y
respire les saines dectrines du bérnlimîm
chrétien bien entendu."

PROGRAMMEF
di usur s d' E tudes

dii

COLLEGE DE ST. HYACINTHE.

P>remnire .Oînnée,
Granmmirefrançaic.--Exercices et ana-

. Iyse.
Histoire Sainte.
Géographie.-Améiquie.
A rHmüt! :iu

Gmmmatr it tie.-,2d.prn-E:r

GC. îîraphîie..-Eu:rope.
A rit il nlitique, ConiiitèO.
Giamumnire lItiiie. ]ère. lianiie.
l'raduictionIi de I£i.utc art lfiiatora. S'nra-,

avc ainalyse, tlièie;" et ve.io,.

Grmnnire latine, ile rc parie.

Géograipli.--Amie.
Arithmüt!ique terineè.
Trduction îu l'e..rtiris illiudritus R .
Traduction le rîne/ij .,pos
Thinmes etVer siîîs

lii:.todre mu inojen-e .
Tradîtn'de t alliu. aste r lettres île

Ciceronl.
Granininir'cGrecque.>-
Traduction î'Eslope et d'E trmuits dés Sep-

-tanîtes,

Géograiiic,-Arique, Océanie.
Thîimeas, versinlis, compositionsfrsngaises

Ciquième .qnnlic.
Procep:es îegifîîrnire.
Cour criique d,e Lilêralie.-Ce cours

conste a dner tue notion ie-
graphique et critique des écrivnin,î
les pliu célèbres. Une niinlyse de
quelques iiis deleurs principales
nmvres accomîpaginee le .guelques
citatiîins. On pas ains'i en revue
la littérature le la Grèce, îLe Rome,
duu moyn-ec, île Fraice, de l'An-
gleterre," el'Esagne, de l'Itlie et
le 'Allelmîagne.

Traduction île Virgile, île Cireroi,des mor-
ceaux les plus remarquables des
livres snaits rous le rapport des
beautés littéraires.

Traductiil île Nênoplion et d'Homère.
Histoire de France.
Thmîs, versions, cniTipositioi française.

SWiime .%nIII.-
Précóptes île Riétoriiie.
Cours i'tloquence, sur le plai du cours

critique îlelittérature.
Traduction île Cicéron, Tite-Live, Tacite

et île qiuelques Pères de l'Êglise
grecque.-

Histoire d'Aigleterre.
Thèies, versions grecques et lahies, comlà-

positions françmses,

Sqetième Jlni
Algébre -
Géniétrie réctilignie et sphériqlue.
Sections coniiqueîs.
Calcui ditlTreitiel et intégral.
Architecture.
Lîogiquîe.
M'îlthaphiysiquie.

IItiî!s n te iate.
Mnrale.
Chimie iiuérile et végdtale avec applica-

tira à l'agriculture.
Mécanique.
Plhyisique.
Atroinoiie.

(Il y a pour cts diverss ciences ui apparatu5
qui icrmet dhi expériences.)

îtineuts d'fconomie Pulitique.
Traité aur les trinsactiens riviles uuelles.

.n
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ConurS de Laingue Anaglahise.
lém dles six prenmires cilmes du rours

lit 1ieux h nu r r tude
de rl'aîîiais lit à'negîe~ t i eriagé cri
uatre cia.ss

P'terni;re Classe.
Lecture et converanon angla.:e et frai-

çai-e.

Seronde Clas.%c.
Grammaire atilaiise de Siret, avec exer-

cices.-Coniveration rnglaiec et
française.

Traduction -d'autcurs anglais en franîçais.

Troisièmne Classe.
Jfuirray's Gramimur, avec exerciee.
Traduction d'auteur. anglais en français.-
A tract on irade ani Commerce.

Quatrième Classe.
Traduction d'auteurs français en anglais.
Blook Keeping.
Discours anglais.

Le Dessin et la Musique sont facultatifs.

DETRESSE COMMEROIALE.
Angleterre.

La comité spécial nommé par la Chani-
bre des Communes "pour s'enquérir des
causes de la dernière détresse commerciale
et pour s'assurer jusqu'd quelpoint, elle a
ité causée par les lois réglant l'émission
des billets de Banque payables à demande,"
a fait le premier rapport qui suit: -

Conformément à l'ordre de la Chambre,
votre comité s'est enquis des matières qui
lui ont été référées, et avant terminé son
investigation en autant que l'Angleterre y
est concernée, a jugé convenable de faire
rapport à cette chanmbre de son opinion sur
cette partie de la référence. Pour com-
piéter le travail dont il est chargé, lenquête
doit étre étendue à lEcosse et à Iirlande,
et votre comité s'occupera de ce devoir
sans délai.

Pendant la période des difficultés finan-
cières, des députations de Bermingliant et
de Liverpool ont été reçues par le gouver-
ment. Votre comité a cru en conséquence
devoir commencer ses investigations par
l'examen de MM. Hodgson et Turner de
iverpool, et Mutz et Salt de Birming-

ham.
M. Gurney, courtier éminent, M. Bates

de la maison Barinîgfrères, et IM. Beavan,
banquier de Londres, et choisi par les
banquiers de cette cité, ont été eknminés
parle comité plus particulièreient sur la
détresse et les . diflicultès commerciales
qui ont été éprouvées dans la métropole.

M. Birkibeck, banquier privé, choisi par
les banquiers du pays, et M. Pense, lié
avec les districts houilliers du nord, ont
nussi été examinés.

Une preuve complète des opérations de
la banque a été fournie ait comité par M.
Hlorsley Palmer, tit des.directeurs, par le
gonvernetr et le léputé-goutverietur,.et par
M. Cotton, qui était gouverneur dle la

banque i 1844. Lit banqiuei ausi dònné
au comité un grand nombre d'informations
qule l'on trouvent damins lappendice.

Etfin, le comité a cru nlécessaire d'ap-
peler devant lui MM. Jones Loyd, Took et

Taylor, bien connus pour avoir donné une
grandenttention à notresystme monétaire.

Tous les témoins examinés par le comité
se sont accordé à signaler comme causes

pretnières de la détresse, le manque des
récoltes et principalement la maladie <les

patates en 184(6, et la nlécessité de pour-
voir aux moyens de payer, en 1847, l'im-
portation extraordinaire le provisions de
toute espèce qui a en lieu pendant cette
dernière année.

Parmi les autres causes, la diminution
dans Piiportation du coton, la diversion des
capitaux de leur enploi ordinaire dans les
transactions commerciales pour les engager
dans la construction des chemins le fer,
l'extension indue du crédit, et spécialement
dans nos transactiont avec lPEst, et les es-
pêr.mnccsexagérées d'un commerce étendu,
ont suivint l'opinion de plusieurs témoins,
contribuê-à produire le mtmte résultat.

Votre comité n'a aucune raison de dou-
ter que ces causes n'aient à divers dégrés,
et dans les différentes parties du pays, pro-
duit les efets qui leur sonit attribués.
. Pour le développement plus étendu des
vues adoptées sur ces divers points par les
messieurs qui ont été examinés, votre co-
mité refère la chambre aux témoignagés
qui ont été reçus.

Quant à quelques unes des circonstances
auxquelles il est fitt allusion ci-dessus, le
parlement a déjà adopté des dispositions,
les autres étant en dehors de tout contrôle
législatif.

Plusieurs des témoins, y compris le gou-
verneur et le député-gouverneur de la
banque d'Angleterre, ont exprimé la croy-
alce que des mesures plus promptes dans
l'automne de 1846 et le printemps de 1847,
de la part de la banque d'Angleterre at-
raient remédié à la nécessité qui a forcé la
banque d'Angleterre, à adopter dans les
circonstances dans leyquelles elle se trou-
vait des mesures plus sévères, et auraient
ainsi prévenu l'alarme causée par ces me-
sures.

Les -motifs sur lesquels repose cette
croyamnce ainsi que les considérations qui
ont influencé les opérations <le la banque,
sont expliqués dans les témoignages. Cette
opinion nécessite qu'une large discrétion
soit laissée à ceux qui sont cLargésde l'ad-
niniistration de la banque, et votre comité
espère que cette discrétion, si de sembla-
bles circonstailces se renouvelaient, sera
exercée avec toute la prudence nécessaire.

Une opinion parait avoir été entretenue
par quelques personnes; non par le gouver-
neur et le député gouverneur de la banque

d'Angleterre, que la hanque, par lacte de
1844, est libérée de toute Obligation, ex,
cepté celle de consulter les intérêts pceu-
niaires de ses piropriètaires.

Il est vrai qu'il n'y a point dle restrir-
tion imposée par la loi à la discrétion dje la.
banque concernant Padministration en aim-
tant qu'elle est distincte de l'êmissiona des
billets ; mais la banque est une institution
publique, possédant des priviléges spéciaux
et exclusifs, se trouvamit dans une position
particulière vis-à-vis le gouvernement, et
exerçant d'après ltendue le ses ressour-
ces une grande influence sur la société
mercantile et lestransactiois montêtaires du
pays.

Ces circonstances imposent à la banque
le devoir de considérer l'intorèt public, non
pas tel que défini par la loi, mais tel que le
parlement dans ses diverses transactions
avec la banque, Pa toujours reconnu et que
cette dernière ii'a jamais mtuéconitu.

Il est inutile de prescrire ce devoir par
une loi, puîisqu'on ie peut douter que les
intérêts permanents de la banque sont iden
tifiés avec ceux du pays ci général. Cctte
identité d'intérêts donne et au public et
aux propriétaires des foinds de la banque
un intérêt immense dans toutes les Mesures
propres à assurer une audministration éclai
rée des affaires de la banque.

Votre comité a appris avec satisfactiont

qlue 'attenitiot du bureau des directeurs a
été donntée à ce sujet, et qu'un change-
ment quant au choix du gouverneur et du
député-gouverneur n été fait de i e,
dans l'opinion de votre comité, à atéliorer
la constitution du corps administratif de la
banque. Votre comité à la confiance iite
l'eifet de ce changement et l'expérience
acquisc par les événements des deux der-
nières années, assureront ait public, dans
l'administration future de la banque, de pus,
grands avantages que le pays n'en a reçus
jusqu'ici.

Votre comité a vit avec un profond re-
gret par les noiibreuix témoignages qttl a
recueillis, l'tendue des pertes souffertes

par les maisons de commerce dans le cours
de Pautomne dernier, occasiotnées pur.la
combiiaison ioulie des circonstances ci-
dessus mentionnées, et sérieusement Inra-
vées par le manque de confiance résutitant
des faillites nombreuses, et qui ont engagé
les banqniers et autres de conserver une ré-
serve d'or et de billets de banques à un
montant très considérable. -Oi doit obser-
ver que cette réserve a été faite à un mon-
tant très considérable sur les billets en cir-
cutlation, et excédant, de.:C4,000,000, suti-

vant uin témoin les besoins du public à cette
époque.

Le sentiment d'alarme qui prévalut alors
parait avoir été immédiatement dissipé par
la publicité donnée à la lettre adressée à la



I-Ami de la Religion e!. de la patrie. 415
banque d'Angleterre, le 25 octobre, par le
premier Lord de la Trésorcrie et le Clhan-
celier de l'Echiquier.

Cette lettre était, sans doute, un exercice
extraordinaire de pouvoir de la part
dt gouvernement i manis la" Chambre a de-
cidé que, dans les circonstances particu-
lières de l'époque, le gouvernement avait
avec raison adopté cette düIlmarche.

On verra par le témoignage de M. Cot-
ton, gonverneur de la banque cn 1844, que

possibilité ie circonstances daru les-
quelles des mesures Cxtraorliiaircs pour-
raient devenir nécsaires par suite d'une
crise monétaire, avait été prévue par le
gouivernenent à l'époqte de la passation de
pacte de 1S-.

a preuve, quanit aux efets de l'act del
.1844 est contradictoire. Ses avantages,

ous le rapport de l'émission des auttres
banqtics, ont été adnis par plusieur, et
quoique quelqies tin nient suggéré des no -
difications dans ses dispositions, biei peu
ont contest6 les principes géiérnux sur les-
quels cet acte est basé.

Vo~tre comite a considéré s'il était utde

qe des pouvoirs fussent colfiés pur l loi
au gouvernement, pour le mettre en état de
se trouver pirèt dans le cas du retour île
semblables circonstances qui penvent de-
ma nder une intervention extmtordinaire

votre comité ci est venu à la conclusion qulie

considérant Pimpossibilit de prévoir le ca-
rnctère précis de ces circonstnnce, et qu'elle
seraient les mesures les mieux calculées
pour y iemédier, il vaut mieux laisser à la
responsabilité de ceux qui ilirigent le gou-
verneenent, d'adopter telles .amesures qui
lour pnraitront les plus convenables à la 2i-
tuation.

Votre comité, après un examien attent-
tif de tout le teoignage, est donc d'opition
qu'il n'est pas « néce.eaire de faire dle
cliangemehit dans Pacte ti hauique du 18-14.

8-juina 184,..-
{(Traduta de P'European Timtes.

Actes officiels.

Une proclamation en date du 20 juillet
érige le village de St. Jean, dans la baronie
de Longueil, comté dc Chamrbly, ei mntai-
cipalité séparée.

'Une attire proclaination érige civilement
la paroisse de St. Paulin, comté de St.
Maurice, district des Trois-Rivièrec.

Le parlement provincial est prorogé au

2 septembre.
Jugca de Paix pour le district ie Québec:

Michel Hamel jr. Ste. Foye, 1
Honré Rny Isle-Verte |
Edouard Hrospice'iMarceai de

St. Henry de Lnuxon, }. Ecrs.
André Octave Gagnon, Sagtennzy
Jean Harvey, .i d.
Amabroise Gagnoi, do. J -

Messieurt Pierre Puradis, Antoine Roul-
leau, Jran Bie. Carrier, Janvier G. (a-
froy, Mlirille Decrhène, Ilichanti Ridii,
Edouarl Hospice Mareeau et Franîçois
teaudoin, commiseaires des petites cai- es
pour St. Henry de Lauzon. [Antieme ciii-
mission révoquée.]

VENTES PIAR ENCAN. -
Peinture assortie, pierre djiul rourir.pleinat d

tirer tc (enonng auxmaga il, Gille-
eie Cie, le 27, à 2 heures, par A. . Max-

soiri;re, Bories d couleurs pour peintres(endonuna-s) aux magasins de Gillespie & Cie, le 27, à
Z heures par A. J. Maxhasm.

Indigo, Brandy, Thé, (compte des assureurs)
aux magasins de Gillespie & Cie, le 27, i 10
heures, pur A J. Maxham.

MARIAGE.
A St font, maudi le p d mirant le Róé.
t.Z. Chroct. 211. .1,sepIl Lal,trge, i 'Dette

Judith Bélanger tous deux du mnte lieu.

A urienne Lorcife, manche ali soir, nprès
uie maladie de quelques mois, Daime ,e -
ar. )iunO.T. épouse dle feu Jean lartel, agée
ie 77 ans. Elle a té inhumée ce matin dans ré-
glise du lieu, au milieu d'un .concours .nombreux
de pareits et dainis iui déploiermnt lorgrteinps
la perle de cette inestimable et verttueusu Damte.

Vendredi derier au faIubourg Si. Jeaa, après
3 jours_ d maladie, M. Thtonas-Elotard iter,
menaiser, agé de 36 ails et 9 itois. Sa perte-scra
vivement sentie par une itère dont il étaüt le prin
cipal smitien
: -A IHutel Dieu Jeudi dernier Sieur Edouanl

Totichette Aeé de 38 ans.

-L OUER.
T OUT le haut de la maison, No. 22,Il Rue Lanontagine. contéînant 12 ap-

.partemenit,.ldien adlapté poultr utin msont
de pension, avec apentis et parie fans Péable tr1
la cour, maintenant occupés 1ar le, esnssigtné.

A LOUER AUSSI, WEXCELLENTES CA-
VES, propres on commerce avec une entrée fr-
eile par la cour.--S'addresser surles lieux ia

W. COWAN.
Qndler, 26jiiilletisls.

SOClfŠTÇ

SAINT-JEA-BAPTITE
De Québec.

ELEC7'IO -GEXVERAqLE.
N coniormiité al-: statuts de la Socité il ce

L tiendra une Assem1blé Générale de tous les
ieinlbresi lundi, le quatrième jotr île S-ptemlie
prochain, à la Salle les Séances de 'A ncien Hôtel
dut Parknient . seat heures dat soir, pour y pro-
réder à l'élection îles Officiers Généraux aie la So-
ciété et ài la confirmation le l'éleCtion des ofirciers
SeLctionnal.ires.

Les Secrétaires de Sectint sont priés de cor-
tmiquer ar Souassigné _.- rapport ianrirl des pri.
cédés de leurs sectionts respectives, avec la liste.des
nmemilbres et tEn état des finances, l'ici au vinet

d'iaot prochain, afi que le tout sait misinls au
Comité Général dle Réie, et rnaiarniqué en for-
nm, îe rapnart anuel tet la Silété à PA.asemblée
Générale da- Septembre.

Les memretsr ruant reqmras d'ibterleturs caries
d'admissiont à tentree dela saille pour avoir Je
droit de voter.

Par ordre.
1. J. TESSIER,

Secrétaire-Archivite.
Québ'c, 2.1 juillet 18-1.

A VEN DRI
PAn LE sOUssmXE'

lue la FABR H IQUE, Ruv la FA IQUe,
Iloute-Fhil/e,. i ai te- I i//e.

.E PALF des lides Orientales, ri 1.1utrjlls

PT l-l Laadra ah. Jfibbrrt, la ad".
CIDttt aide preièare qlualitéh. d12  'e.

W. Leerrem*rannt,
Québer. 2 Juitre. IsIS.

Faîbe'lqtoe dec Notre-Dasne e
Qué-bec.

ITTE FARRIQUE ayant 1.esoim dune soin-
te d'environ trois mille loutis courant pour lIa

batisse ! l'église du Faubourg St. jean, le- per-
soinnirs isposées a preter cette soniae, ou une
pautre, sont priées ,-en informer le soussigné, Pro-
ureur de la dite Fabrique.

CHIS. 31. DEFOY,
Nortu.t

lut-'ll.Rute St. .mlut-.
Quâlee, 19juilt 18S

ASSOC IATLON -

POUR LA COLNISATION DES
TOW3IPSu DUD,)sYTRilJ)E Q¿UI.:B C

SSOCIrrioN a'î abt ],nnun iote-
tu- di Btre . t. A..Cii.ni ii:, Nltar-,

en )a >lassé-villae c-, .c datas lPiOcila

Le. iircet e ouvert tou les jouis
ouvrabales de deux heures .I:1.. i rin9 ietires.

secrjtaire.
Québéc. 17 juilet 16l4

STE AMER QUEEX
T F prix du panasugti de la Chnmbr dans ce Stea-

. aler, sera jusqu'à nouvel ordre, de los., ales
repts coamapis

Québec, 37juillet, 1848.
IL E. SCOTT.

E Dit. MAISDEN a trenspoilt eaio dami-
ILÀitê à la maison ci-devant Occupaée par le

Dia. -VArr, 'lace d'Arme, porte raisins du
l'ôtel St. George.

Qieclmai 21

FROMACE DE CRUYEE.
l ES Snssigné-s viennent de recevoir par le Jo4n

à 4- Eronore ie Bordeaux, quelques «MEUL ES
de ce fromnage recherché et qui est de la meilkeure
qualité. t.

Québec, 16juin 18
.&On.-cREM.ýAZIIE,

hue la Fabrique, No. 12.
- 8.

Parapluies Frangais, Etc.
I ES Soussignes vinnent de receviir un naorti-

j inent c PA<APLUIES FiANCAIS, e-ni
Suie cuite, de 26 et 2 pouces, monrtés ci vrai bois -

UntintuiS Fr1suaiN de Chielent, pour n.piu.

I'nrnnneriecl de Lubain.

lIrsSCî ai btarîre, Cninaesi-.

Une vari6té d'articles île GCUTlet d'UTI IT E
comaprenant l'assortiment le plus spiendide qui ait
été tuiporté à Québec.

L & t. CREMAlE,
lue la Fabrique, No. 12.

QuéIec, 28 juin 1818.

Si mar àmettre d'accord
un iantmbre lmité de, Piiaos,

M lautie-Viill deQuébec.
Quiéler, 12 juin, 1848. uIe St. Juscl'h, Nu. 11 -

AviNsmportant.--Toute personne d- l:a
campagne qui nous fournira 4 albunAs capables
- , payer, aiua droit de reces oir notrejourna pour
r enr.
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ATTENTION I ATT:NTi3tl ! ATTENTION! -

AVIS AUX INCENDl1S A QUI LES PRE-
iMlU \1S ONT ETÉ ACCORDES.

ESOL'U que le délai accordé artIncenliés
dans les billets qu'il tiennent de ce comai-

tù, .de bâtir dle la date de leurs lhilltes au 1er
novembre 1817 faute de quoi les dits billets,
dont ils sont porteiirs seraient nuls et de nul
ellet, serait étendu au ler août lSS. -

J. G, BtAILL ARGE,
J'résident.

-'ar ordre
0. ROBITAILLE,

Secrétaire.
Québec, 12 ma I1848. 3-fsm

. NOUVELLE

.pOUR APPRENDRE A BIENI LIRE

A VENDRE A IMPRIMERIE DE

11ll. CoWlaî,
V. 22, lie Lanontagne, Québec.

Dr. GIROUX,
APOTIECAIRE,

à transporté son étabissmenint att

wo. 2, 'A " _Z. a ýtle
vis-à-vis le nagasin de M. BOISSEAU,
Prh& du Marché de la Maute-Ville,

CJoursdte Botaniq ue.
LE soussigné, membre agrégé de la société

Médico-Itot:ique de Lontres donnera UN
COURS DE BOTANIQUE durant l'été pro-
chain, à conmencer dii 15 MAI.

Le cmirs sera en conformuitê avec la loi qui
légit la pratique le la rnèdecina et qui est
.nainten.mnt en force.

W. fIA RSDEN, M. D. F. m. B. S. L.
31 mars ]8-18.

BATEAUX-A-VAPEUR

BE hi LIGNE Du PElUPLE.
ES k<teatx-à-vapeur le QUEBEC et le JOHN
3tUNN, portant la rnalle, laisseront Québec

ious lesjours pour MoNTREAL. à 5 heures, P. 3.
Ils s'arrêleront il Trois-Rivières, au Port St.
François et Sorel. l'assageis de chambre, 15s,

por le pont, 5s.

Québec, 26 mai, 18IS.
J. WILSON.

MARlIÉ DE SAINT TioMfs.
Une assembléêe du Conseit Muicipal dui Villa-

., ge de.M.,ntimagny tenue le viigt-trois de LMai
dieier. le régleniti pour l'étabtissenient d'lun
luarchléàeurésdans le village de Monimagny,
paroisse de Saint Thomnas, Comté deI'siet, fut
alors adoptó et lasséi par le Conseil; lequel mar-
hé (i compter dui quîinz du courant) sera ouvert

irois fois par semainte seulement, c'est-à-dire tous
les MARDI etJEIUDI et SA31EDI; s'il arrivait
que qtuelqu'un de ces jours se trouveraient <im jour
<te ite, .te marché serait alors ouvert lesjours pré-
<édeits, et se tiendra dans Ie <lit Village de tont-
nagny sur le terrein en avant de la 1ialle, et dans
la italie érigée sur icelui.

LOUIS FOUiRKIER,
Mire.

Village de Montmagny, le 1er juin 1848.
G Messieurs les Rédlacteu rs du Caiodfenî, dii

journl, de Q<'ébcc, ont priés dle vouloir bien
iusérel da le-un " cet .1e1risemn.i

Prmier arriv7age dEurope,
T'a le Ilâvre eit Niew- Yorkct l'E:rpress de Vir2gil B.ic

AU LIVRE D'OR.
MO. 12, RUE -LA FABRIQUE.

ES soussignés viennent de recevoir et offrent maintenant en vente 8000 volumes sur a théo
logie, la Jurisprudence, la Littéiature, les Sciences et les Arts, Voyages, etc., etc.,sur les-

quels ils appellent l'attention des amateurs.
Aussi,

Livres de dévotion, de prières de toutes qualités, formatset description, Bréviaires, lissels, etc.
MM. les marchands pourront se procurer chez les soussignés un assortiment étendu de .ivres

de priètes, fournitures <l'écoles, etc.
Attendu par P'ASTORIA et le TIllER de Bordeaux un assortiment de magnifiques ath-

cles de goût.
Québec, 28 avril ISIS. J. & O. CRLGAZIE.

MRANDE FABRgQUE DE MEUBLES DE ST. ROC

ST. Iocr, , ST. nOCIr,

l'honneur dle prévenir le public et ses nombreuses pratiques quna
3 ant écoulé durnnt lhiver, tout son ancien assortiment le la saison

pcte, il l'a ienouvelle totalement et qu'il peut offrir maintenant t
setion générale dans sont magasin

UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,

de tons les gen)res et de tous les prix,

manufacturés.sur les modèles les plus à la mode, et avec les meilleurs
matériaux, et dont l'énumération serait trop longue.

Reconnaissant de l'encouragement dont on a bien voulu le favouiser jusqu'à present,il ose
en solliciter la continuation pour l'avenir, et appeller l'attention générale sur son app)rov.ision
nement de TABLEb à CARTES, à DINER et autres, de tous genres, CH AISES d'ACA
JOU, COUCHES de la dernière élégance, SOFAS, CHAISES d'AISANCE, etc.
q u'il-orira constamment comme par le passé, à des prix modérés,

ET AUX CONDITIO.NS LES PLUS LIBERALES.
Québec, 25 février, 1818-

PETIT TRAITE DE

GRAMMAIRE ANGLAISE,
PArt cits. cOSSErIAS,

A vendre chez MM. A. Coté & Cie.; J
et O. Crémnazie ; Fréelhtte et frère.

JOSEPH CADOTTE,
Ru e St. Pierre, près du Alarché

BASSE-VILLE.
fAIT ses plus sincères remerciments au pu-

blic ei général pour P'encouragenient qu'il
en a eu jusqu'ici, et l'informe respectueuse-
ment qu'il auratoujours constamment en main,
comme ci-devant,

HARNAIS, BOTTES et SOULIERS

FRANCAIS,etc.
Quantité do CUIRS CANADIENS, tels que
peaux de Mouton, Veau, i des prix très modé-
rés. roiT iEn SECOND PRIX.

<Québiec, 241 décemblre, 1817-

DE QUEBEC.

.lppcl auxe .Artisans Ce aux

INSTITUT CANADIEN de Québec
1l fondé depuis quelques jours seulement,
vient d'ouvrir ses premières séances régulières.
Quoique naissant, l'institut compte déja pres-
le 300 membres, etsous peu pourra leur offrir

Pavantage -d'une grande Bibliothèque qu'il doit
d la géniérosité des citoyens de cette ville.

Plus dle 40 journaux tant diu pays que de
'étranger vont étre déposés sur les tables-
L'institut dont le but principal eet de faire entre
ses membres uin éclhange de conieissance utiles
et d'instructions mutuelles, croit de son devoir
de faireun appel aux ARvisANs et oUvJiiEis de

Québec, qu'il sollicite àâ paitager avec liii les
avantages de P'assocation.

Pai ordre,
J. B. A. CHIARTIER,

Salle de l'Institut, Secretaire-Archivisle,
lIf évrier, 1818.. de Illiist.Canadien.

LIT1OGRAPHIE- du Portrait de JAC-
QUES CARTIER, par *M. Tir. HarEL

u vendre chez MM. Cl(ernai et chez le sos-

signé Prix 5.le
F. VEZINA,

Agent.
Québec, 12mai 18.17.


